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au Bal -de l'lriternat 
Da fête est terminée,à présent ~a! sal.Le do , , .. ,, ' , ". j" 

,Luna.,J'rurk est vide, les salles d" ga.rdle onst re­
:1'H1is .leulr ,as,pee! , de t'Ûus lies i,OI1l1'S, oubHan1: Je 

, dîne!!" de hier soirquti fut extraV!agant, ' el! Le 
dég·ulisés de ~tte . nUlt sont 3.'Ujourd 'hui, oomme 

',il l'éNLit la semaJne d,C1l1IlÏèPe, :tes pLus sru<li1eux: 
.d:isCliples d'ESICI1.I1ape q;U'on ptllÏsse imagÎlIler. 1 

, Une folis de plus, Je ,bllJl de 1 '1ntemat a montré 
oomb-Deil1 e~ vivante l.a fa!lJt!!Ii~e.des Ca,rabiIJS,1 
- ndus dUlfoos .demaan, en dietalll, ce ,que fUI! 
la fête de œtte nuit, - c:onItlnUlant ulli,e tradi.., 
ilion, en, vér1Üté rout à fait cha1"mantle, née da' 

, souci qu'ont les internes de fêter -leurs ex,teI'<' 
nes, ,leurs .aulciliakes ' qui, dierr.:a:in, S-ClrDlnt .tetllrs 
ooUègues, c'el\lx du moins qui 2JUil'ont iI11iomph& 
des diffti'cu,ltés de :l'examen passé !oe .matiiU\ 
même'. \ 

Le ,bal a Heu e n effet 2Juss,itôt a,près Le conJ ' 
cours de L'Inte rnat. Ce OCIllICOl.l,[S ft po'u.r beau"; 
coup -tl:ne dmpoutmce capi,tffile, e t n'est":œ !l'M; 
iun ex.cel,:ent dérivatilf à lia fièvre et à J"anxiétlS 
d'un candidalt ne slK::hant encore ;ri;en die ~ 
san, q.uepasEIClr 'i!IDIC nuiit tumu1tuloose, I~n 0Jt!ll"\ 
pagoDlie , de ses rneiHe'Ufs \ compagnons, 1 

On se contc.nta d ~ab(),rd d ~un. dîner 00 saH<{' 
BulLj'f!Ir, pIus roa"d Ja, sahle nut louée 'et réserVée 
ailliX sools .apprentis medecicr1s, Jtmlis on dansait 
en hab]t no:iif, 00 veston du en blouse ; Ielli 
!femmes - au commeilllCement de la soirée rowr 
au moirn - étaJi,ent en ,robe ide ,vHle et ['1 .fallut 
J»e,n convenil!' qUie ra ilihbertécbe certains gestes 

. exigeait, lJ-OUT ê!Jre tol6rablie. un déoor e t d~ 
costumes. ' , 

ç ;~;.,~t~~~~<~,~~ ·a~Ueqr;-l)e$Q~ 
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nes Willt et d'omm à Cle'S fêtes un tOlU.t lautre 
calfatctère en y !l11Iett~nt u.rue note a,rtlstiq.ue. C'est 
lJu.i, peut_Ou, dire, .qUŒ créa le bail de l ' I n'tema~t ; 
c'est uui quli" pOUir la première fois, s'est av isé 
die 'cOillistruire des 1ûges, de rég,l,e<r des .défilés, 
d'org:alniecr des concours , de dOml€lf etliliill e u 

,bru .Je œ<rac.tè11e ,qu 'dJ: a eillCOII'e lalUijOUird 'hui. " 
Encore que poUIr 1l1n profane i,J Il\1li ress.eiIn b le 

beaoooup .1e:. ba-l de l' Internat n 'Q pas ItOlut à 
fatilt ~e même ~pect que le bai1 des Q uat'z'Ant:s. 

"On y 1ifouVie ' bèaucoup m'Qins de $OmptluoSq,té 1 

, " .. '. 

mieux ? L 'hUJmo~r d,es carabins mé'fito bi,en, 00 1 seront Iles fall"oUiches dié~$eu:r8 Q1WJl1d. Es ~,1lJt 1 

s 'épaJf"o.u.i r e:n li1>erté ~n:e ,f01,s p.ar an . Cet hU- I établis CIlle pmvdll1lOe. ' 
m aut!" est sOUiv:en1 rnJaCatbre, H a ,quelqrue c.'lœ e On. n'a pas toujours vingt ans. 
de .'PLus OOt~!lal! de plius 'oynique. . qoo. ct\h1:i o,es B-ellell>y-Desfon?J:cnes s "effo:<l~ de don~er à\l'an-
l3:!1tlStes, m arus I~ n'e,n, est paIS malins ]üye'.tx. t a t ·f!JPwat 'un œracteJl€} vrès 2.'!ltl!StI<j'OO et d y pM­
fantaisie quv préside au hrut de l ' In terna t es,!, vill1t ~ bien ql!l~ celrtaiU1iS b3ls qu'i.1< olfga,nnsa 
si l 'on veu~ , ptliuS spiilr,iltue1le que p.lastiqlu.:;, ; . éga,lèr.e:nt en beaèlité etes Quat'z' AAS. 11 a 00 
Il'a' b rce pas se :3IV2.nt la l>eauté e t SGuv,oot cette des s.uœ essoo,rs. loo peintres collaborent avec 
ifatrce est très osée. les ,intelrnes ,qrwan.d :H s ' u:gi t d 'oll'ganaser I~ bal 

Il n 'y a pas q:ule des modèles 1JGirmi les fem_ et même lYeauoCIUrp die ooHes d.~, garde ont toute 
'l'lWs I:tnvitées, d'l y a lic,s copines 00 qU'!1Jft i,e.r, li l'année pm.ltr hôte ordi1na:ire un au:t1.5<'~· (;JJu 'oo­

chzrnte la bonne hosoitaùilté de j,'hôpital. C'.est 
a ins i que Tr.hli!le,?u e6t chez l!Ud quand iL est 
chez les internes ; Henry And,ré, pei!l1tre très 
~11éé~c811, !li éca'i~ lia préface d'une bien c'ücr-i,e.use 
A nthologie hospita'lière ou Recueil des chansons 
de salles de garde et ,l,a MlSte seillaiit ,longue dies 
pe&ntr.es qui O!l1t d.écoré 1~ l>O'ges pOiUr le bat 
de }'Inr.ernat. On n 'a pas ooblié le Sain.t-An­
toine's ba.r diB Georges v.ulJ,a, ~i lia 'Ligue con­
tre le mal de mer, 'qoo pOOO' Coc.hfJ'1 exécUitèf0~t 
Taupi'n et Isabey , ~,t encore moins - >Calr la: 
pe~nture m.,derne est sou;vent de l:a fête - Les 

j .Embêtements de fa vie, évoqués pOlU.r J'hôp.Ha:L 
. S.::ül<t-Louis en 1913 par Ma'rie ~,u:r,e.n.c~ et Yves 
1 AUx. L 'llm; die'naie.r, ivlM{],uet e>t Ml;IlJe MaJ:vru om 
d~coré -la loge de l 'hôpita-l L:"ëll./Wlc. 

C 'est <atnsi que ~C!ue atl41ée ~ ool .j~ ~"~1eJ'_ 
~t a Illon côté ,(!Jl't(lS~tgU.e. qu''i1 faUit signaler 00 
m~me :bé,mps qu 'un ht.1·m.oll'r 'lUJi Lui est pruti:­
cu.~ier. 

Cette ~l1t1ée, les peli'l'l,tl1es furent enoOtre l'lIU! 
i ;pr'emler rang ,lorsqu 'il s'·a·gî,~ 00 d~COIfcf le$ 

,loges eJt d'er·g;alniSier 1es ccll'tèg,es. LBS ~j:n$ 
1 gu.i HlusWmt O?t a~ti\S're ~ PlNl:lIJVent. Pavi!> a 

,oo.r:i,loposé p allli!' la: Pitié ,00 magnMique C:0rtège 
d,~ Baccl~lliS ; Fe'nry et ses amis pom Sa~lat­
,LüUJÎ6 foi rent 005 lJleJrveil1es. et ,Les calStUimes di~ 
Larioor5i·è.l'e ool)t 9UiS e n partL~ à Guy A,rnOi!lJX. , 
,Mais de IteUit cela InlOlUiS .repua;J.elroills de:..'naj~. 

André Warno(\. 
~ ... 

1 EN TOlI1~JViB. 

M. de Féraudy au Ca,na.~a 

La tour.uée entreprise ,par M. de Féraudy au. 
Canada remporte actuellement un très' gros, 
succès. 

i M. Paul Prété, seçrétaire et ami du grand 
1 comédien a bien vOl\lu pous c<;>mmuniquer les 
, quelques ' l~ttres qu 'il a reçues venant d'Amé­
t rique . 

l, La oremière datée du 29 septembre, dit :,;;;;ci : 
« Tou't se pa~e admirablement. Nous avons eu 
ici un ~norme succès. La pièce qui a prod'uit la 

'plus grosse impression est La Nouvelle Idole. 
Oui, jamais je n "ai vu chose pareille. t::es ·gens 
d'ici ne sont ni des provinciaux ni de!\ faux­
parisiens; ce sont des Français cultivés. Il 

D'une aqtre lettre de Québec, nous coupOns 
ce passage: 

Un projet de costUPle (Dessin de P avi l) 

« Excellent acc\leil. Des gens «,xquis. Bien 
installé. Tout va bien. Je débute âetQ..uin soir. 
J'ai fait hier une longue balade ~n aùtQ avec 
un des premiers journalistes du. pays. C 'est un 
homme érudit et charmant. Ici , SlllJf dans tes 
hôtels. on parle Un peu le français et h\l3UCOUP 
l 'angl~s; on parle. notre lan~e dans le? res­
taurants, magasins et même assez dans la r lle ., 
Jolie. ville, mll is existence très spéciale,; par 
exemple la vie, à ca\lse d\! change, n 'est pl;lS 
p.our rien! J'ai \ln travail ~e représentations 1 

fcrmidab!e. Cela ne lJle tl1era pu~\ mais tout de 
même jug((Z uq peu; 

. ../lloins de temUie :artiS,tli,q1.l:e ; qna'is l'a!!' contre plus 
dei ÏlIirutais:ie. Il ne s'ag,i t pas comme aux 
Quat 'z'Arts, depuis 1900, de reconstituer cha­
q.u'e année I111'C époque j'\lsqu'en ses moindr~s 
gé1:a!i'Ls i à J'lnlte.mat, chaque hôpdN!l oom.pose 
S3 llOg.e et son oortège comme i l J'ei!ltend ; le 
pl,us I>OUV.fnt en s'in6plÏlfallllt d'un sujet local q.uv 
l 'intéresse p\llrt,içpJGIÏè'~ement. On <I1e sau.rait co.n.. 
fondre L'esJ)Œ1itt des &alles d'e ga'r,de et Il'es1Jifit des 
Qttat'z 'Arts. Mais ;après· tOUlt, cela ne v~U:t-d!, pas 

y a ~es ancienn es m aLadies. Elles 'V·i:enn.eQIt 1à en 
bonnes fJl.les , ~ la bOŒ1J1l<e franq:uette et se désha­
biJ,Joent pa,ree q.ue c'est l 'habli,tude ett GUle 1:e1.l,r 
pudeur en a V·\.1 d"~utres ; mais ce n'es~ ])l;us 
le nu académique, H y a '\lne lOil.liance qu ',Il faut 
not,er . CepJ!;l1;dal1lJt, ~a food, les deux bals se 
re~se.mbleaJ!t, .kI Iljlême gaîté y cr-ègne et cette 
exubéra<l1œ, cette libell1(é, ce g!l'Ril1d PQed die 
nez ljiUX œ.u1Jventions ,et à I~ moru,I.e OO,Ulrg,e\ltise, 
moraJ,e dont La pl'u,part de ces oara,pins f<l'oMe:uœ-s http://www.leplaisirdesdieux.fr
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